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*************** 

L'orgue Spaich/Wolf-Bénett de l'église des Saints-Pierre-et-Paul 
de Promasens FR 

présenté par Daniel Bulloz et François Widmer. 

Cet article doit beaucoup à M. François Seydoux, qui a mis à notre dispo
sition des copies de documents tirés du fonds d'archives de la Manufacture 
Wolf-Bénett (1904-1960) de la Bibliothèque cantonale et universitaire de 
Fribourg. Les archives paroissiales sont très lacunaires - en raison notamment 
d'un incendie survenu il y a quelques décennies - et n'auraient en nucun cas 
permis de rédiger les lignes détaillées qui suivent. 

On ne répétera jamais assez que le Pays de Fribourg est d'une 
inépuisable richesse en orgues de toutes espèces. En accord avec la 
«fradition» d'y consacrer un article tous les six mois, c'est en ce numéro
ci le tour d'un véritable miraculé. L'orgue de Promasens a en effet failli 
disparaître il y a une douzaine d'années, à l'occasion des travaux de res
tauration de l'église qui l'abrite. La proposition ferme était de l'éliminer 
(wegsanieren, comme on dit outre-Sarine), pour le remplacer par un 
électrium ! Le projet échoua grâce à l'opposition efficace de quelques 
conseillers de paroisse, dont Madame Marie-Anna Ottet, actuelle 
présidente. Les catastrophes sont parfois évitées de peu ... 

La réhabilitation des facteurs d'orgues romantiques/symphoniques 
ayant œuvré dans notre pays dès les années 1840- et jusqu'en 1900 est 
chose faite depuis quelque temps. On peut citer, pour les plus connus, 
Friedrich Haas (1811-1886), Johann Nepomuk Kuhn (1827-1888) et 
Friedrich Gall (1839-1911). Mais n'oublions pas non plus les «seconds 
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couteaux» : par exemple Ludwig Kyburz (1828-1906)1, les frères Maxi
milian et Titus Klingler (1837-1903; 1839-1907), ainsi que Heinrich Spaich 
(1844-vers 1910). Le dernier nommé a précisément été à l'honneur dans 
nos pages il y a six mois (n° 1/2004), au sujet de l'orgue qu'il installa en 
1880 à Belfaux FR (29 jeux sur deux claviers et pédalier). Il a été rappelé à 
l'occasion que lors des restaurations récentes de trois instruments Spaich 
pratiquement encore en leur état d'origine dans le canton de Schwytz 
(Alpthal, Feusisberg et Sattel), trois parmi nos facteurs honorablement 
connus ont attesté un travail de bonne qualité, solide, ingénieux, fait 
pour durer. Quant au point de vue esthétique, les compositions ont 
toujours été bien équilibrées. 

Le village fribourgeois de Promasens est exemplaire de cette région 
jouxtant le canton de Vaud, dont il est dit qu'au 19e siècle on y 
construisit de véritables cathédrales «pour faire la nique aux protestants 
d'en face» ! On ne peut nier, en effet, que l'église néogothique de 
Promasens2 soit imposante, assurant une réverbération sonore de plus 
de quatre secondes, avec une longueur d'environ 50 m, une largeur de 
presque 20 m, une grand-nef de 11 m de hauteur de voûte (six travées) 
et deux bas-côtés3. Après avoir gravi 32 marches, on accède à la tribune, 
où Heinrich Spaich a installé un orgue de bonne taille en 18864, 

pratiquement intact dans l'instrument tel qu'il se présente aujourd'hui. 
Une note manuscrite du facteur fribourgeois Henri Wolf-Giusto (1875-
1931), datée du 4 octobre 1928, a conservé la composition d'origine pour 
la postérité. La voici, riche de ses vingt jeux: 

Grand-orgue I 54 notes Récit expressif II 54 notes 
Bourdon 16' Principal Violon 8' 
Principal 8' Flûte de Vienne 8' 
Flûte 8' Bourdon 8' 
Bourdon 8' Salicional 8' 

1 Ce facteur soleurois, formé chez E.F. Walcker et A. Cavaillé-Coll, édifia en 1863 le
premier orgue de la collégiale de Moutier reconstruite (24 jeux sur 2 claviers/péda
lier, en usage jusqu'en 1935). Nous en reparlerons ultérieurement. 

2 La décision d'édifier cette église fut prise en 1869, et sa consécration survint en 1872. 
3 Outre Promasens, cette heureuse paroisse groupait encore les villages voisins 

d'Auboranges, Blessens, Ecublens, Mossel et Porsel, ainsi que les catholiques du 
district vaudois limitrophe d'Oron. Actuellement, la paroisse est circonscrite à 
Promasens, Auboranges, Blessens et Ecublens. 

4 Le 8 juin 1886, le quotidien fribourgeois Ln Liberté fit paraître le bref avis suivant: 
M. Spaich, facteur d'orgues à Rapperswyl, avise son honornble clientèle qu'il est à
Promasens jusqu'au 23 cournnt. Les personnes qui désirent s'adresser à lui pour
quelques renseignements doivent lui écrire à Promasens (Glâne). Et c'est signé:
Spaich & fils. Le facteur saint-gallois n'était pas un inconnu en Pays fribourgeois,
ayant déjà placé des instruments neufs à Belfaux (1880), la Tour-de-Trême (1881) et
Arconciel (1882). S'y ajouteront ensuite - après Promasens - Prez-vers-Noréaz
(1888), Treyvaux (1892), Surpierre (1903) et eirivue (1908).
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Suite GO 
Gambe 
Octave 
Flûte 
Quinte 
Mixture ? rangs 

Sans doute II/I, I/P, II/P 
Sommiers à cônes 

8' 
4' 
4' 

2 2/3' 
? 

Traction et tirage mécaniques 

Suite Récit 
Éoline 
Flûte 
Gemshorn 

Pédale 27 notes 
Violon 
Soubasse 
Octave Basse 
Trompette 

On peut faire les remarques suivantes: 

8' 
4' 
4' 

16' 
16' 

8' 
8' 

1. Les sommiers des claviers sont en chêne, celui du pédalier en sapin.
Spaich a en fait doté le GO de deux sommiers (avec inévitablement
une mécanique dédoublée), le plus petit (Bourdon 8' /Flûte 4' /Quinte)
ayant été placé dans le soubassement. Il s'y trouve encore.

2. Au GO, le quatuor des 8' (Principal/Flûte/Bourdon/Gambe) rappelle
par exemple Cavaillé-Coll. Le Principal est en Montre dès le premier
do, en trois plates-faces (neuf tuyaux chacune). Il n'y a aucun tuyau
muet.

3. Considérée en son ensemble, cette composition 1886 ne manque pas
de quelques couleurs. On y voit aussi l'application d'un principe sain
qu'on a souvent de la peine à respecter : «S'il n'y a qu'une seule
Trompette, il faut la mettre au pédalier !»

4. Henri Wolf a pris soin d'indiquer: 20 jeux, en soi tous bons. En vue de
travaux de restauration/ agrandissement qui pourraient lui être
confiés, il déclare vouloir en principe conserver tout le matériel
sonore (à l'exception peut-être du Gemshorn 4' du Récit, qu'il trouve
faible, et qu'il qualifie d'«erreur», souhaitant même le remplacer par
une Voix céleste). Il respecte donc en cela l'orgue qu'il «trouve» à
Promasens, mais qu'en fait sans doute il entretenait depuis plus de
vingt ans (c'est-à-dire dès l'établissement de son atelier à Fribourg en
1904). Il y avait installé un moteur Meidinger en 1919. Cet objet
historique est d'ailleurs encore en place à ce jour, et fonctionne
parfaitement après donc 85 ans !

5. Il n'est pas fait mention d'un Récit expressif, mais la boîte était bel et
bien présente. Elle est précisément mentionnée comme d'origine dans
la convention établie ensuite pour la restauration survenue fina
lement en 1935. Il ne serait donc pas correct d'affirmer que Spaich
n'aurait jamais installé de boîtes expressives (celle de Belfaux a déjà
été reconnue comme originelle; voir en p. 15 de notre n° 1/2004). Il
en a assurément très peu construit, sans doute en raison de la taille
modeste de la plupart de ses instruments.

Manuel C D-f "' 

Prinzipal 8' Façade, 
étoin 80% 

Piffaro 8' à partir de c', 
(ondulant), 
étain 70% 

Gedackt 8' bois 
Octav 4' étain 70% 
Flote 4' ouverte 

en bois 
Flote 2' étoffe 
Octav 2' étain 70% 
Sesquialtera li-Foch 
Mixtur 11I-IV-fach 1' étain 70% 

Pédale 
Subbass 

C D-d' 

16' bois 

Sesquialtera coupée 
en basse/ dessus (c' / es') 
Quinte 2½' emprunt 
de la Sesquialtera 
Tremblant pour tout l'orgue 
Tirasse au manuel 
Combinaison fixe 
(tirage de jeux mécanique) 
Annulateur de jeux (mécanique) 
Zimbelstern 
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l'orgue de Chœur «transparent» en l'église Moriohilf à Groz 
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pneumatique, cela ne serait pas une bien grande affaire, à Promasens, de 
suivre Henri Wolf en la matière (les deux transmissions). La substance 
Spaich, totalement intacte, ne serait pas affectée comme telle, pas davan
tage que l'état 1935. 

Du point de vue technique, l'agrandissement a été exécuté de manière 
soignée, même si évidemment on regrette a posteriori, un peu dans l'abs
trait, le remplacement de la mécanique par des commandes pneuma
tiques tubulaires. Souvenons-nous toutefois que ce système était encore 
considéré, il y a 70 ans, comme un progrès, allégeant le jeu (de s'y oppo
ser n'était tout simplement pas à l'ordre du jour). On peut dire que la 
bienfacture se manifeste par le fait que l'orgue est aujourd'hui encore 
fonctionnel en quasi-totalité, avec une traction étonnamment précise, 
bien qu'il n'ait fait l'objet d'aucun travail d'envergure depuis bientôt sept 
décennies (les couches de poussière en témoignent !). Dans la même 
situation, un instrument strictement mécanique ne serait pas en meilleur 
état. 

Du point de vue esthétique maintenant, on doit reconnaître que l'ins
trument est parfaitement homogène, et a été véritablement enrichi par 
les jeux supplémentaires, qui n'ont en rien dénaturé ses caractéristiques 
sonores «fin 19e siècle». Les deux jeux d'anches du Récit, en particulier, 
ont des timbres de qualité, et la (presque) nouvelle Bombarde de Pédale 
assure une assise majestueuse à l'instrument. On ne peut s'empêcher de 
penser par analogie à l'orgue historique Merklin de Martigny (1870-71), 
où les modifications apportées en 1946 par Rudof Ziegler, à la réputation 
souvent malmenée, ont pourtant résulté en un instrument du plus 
grand intérêt. 

Tel qu'il se présente aujourd'hui, l'orgue de Promasens mérite donc 
absolument d'être préservé. Parfaitement à l'aise dans le vaste édifice 
qui l'abrite, il impressionne par sa palette sonore variée, notamment du 
fait de sa «forêt» de 8' tous bien différenciés, de ses solides Principaux, 
ainsi que d 'un éclat sonore rendant justice à un répertoire varié. 
Pensons aussi à honorer l'enthousiasme et les sacrifices des paroissiens 
de 1886 et de 1935 ! 




